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_ Le:code'dés:hoths' est :denleú~é"jé eouronnécomme électivaIes ' cort~s
'droit , commun del'Espágne ":' mais ,'de: Ségovie::avaient ' droit';de 'choisir
suivantles divers royaumesíl a subi "qúirelles -voulaient: Si onadmettaít, "
quelques'<modlfícatíonso' Alnsí,' ,en aúcontrairé, " q u~ ! 'u~age avait rendu
Aragon,<la 'couronne 'était :déféréa v.la couronne héréditaireven I'absence
par droltdeeuccession; etafili ,que 'de toute constitution éerite, de -tout
ce drottna-restát jamáis douteux.vrdroit sp écial;il fallait s'enrapporterá
enl'année1275, 'dans ' les cortes 't e- ;J'usage sur :la maniere dont I'hérédit é
nues : a, ~éJ:ida; :on 'rédigeaunEv loi 'devaít .ét re réglée. .et dans toute lasé
pourdécr éter quele tróne serait héré- . .r ie .des descendantsdePélageon 'ne
ditairer.demáls enmále.tpardroltde 't rouvait . pas-l'exemple d'unjseul.üls

, prim~gér:t.i~u:r~/et ' q~'H , ne sEmii~ 'd~-' -de :roi, .qu!, Ill0r.t a,,:ari~sonperet,~l1t
,volu a.la,'hgne 'c()lIaterale qu'ádéfa út 'transmís a 's es , fils;;,des"drOlts,.a ,:un '
de,descendance ,inasculine dans la 'troriequ'il . n'avaít pas ·occupé.,Pour
Iigne·directe~ .Dansl'aricien'royaume/ rencontrer 'une ',semblable transmis- '
des: Asturies," au 'contraíre, "dans ,la 'síon, ilfaut la chercher dans ladynastie

, ~a !ic~, é~ . dan~':)~ ,~roya,uméde;Léon, . , :des üm in~adesJ ,;~ ou._ 'Abd-~! -~a~man,:, '
,d etalt de pnnerpe que-Ia couronne :ben-el-Jfactout :avalt -succédéi á"son
était élective.~:Aussi lé¡ rois.,' pour la 'ai éul Abd:'Allah.,Mais Iesusages des
~ransmettre a-leurs.. 'enfants,' 'avaíent- :-Arabesne . pouvaient servfr.de' regle

,I1s pris ; )'habitude"defaíre;' de"'letir 'aux "chrétiens; .etdans .la. famille;~ ,de
,vívant,: reconnattre.et prcclamer-leur.; Pélage souvent on,a vu .les fréresdu

, ',successeur" .qui; ' decette maniere,' a ' ,:roi décédé choisis 'pour .'lui .succéder
leurmort, ·se;.trouvait ' ·saisi'de' la' "de préférence a{ses :propres\J ils., Ja

'royatité, :'non"eri ' vertu ' .d'un ;,.droit , "mais ,on n'avaitvuIes petíts-flls. d'un ,
" d'héritage~ · mais en vertu -du :seffÍlent : , 'roi 'exclure' 'leur 'oncledu -t r éne.sLes ,
qui lui,~vait é té' preté.' AU:ssi ~ 'depuis ' '' co ~tes,. .de , Ségovi( 'ohargerent . 'done

': Pél,age , ' la' couronrie :était..: toujours ' ) 'infant don .Manuel de .:déclarer ' :en-r
,rest~e ;dans' 'sa famille. Le~peuple .'s'é- leurinom que le droit '.était 'én"faveurJ ,e,
.fait' aeéoütumé 'uobéirases 'descen- .,:,de 110n Sancno~ , Elles "proclaÓl.erent '

" dants~ sans sedemander s'illui deyait ' "celui-cL heritier 'de' la 'éouronn é. 11
l1 "obéiss~mce a,titre d'électionoir biéh a,.faut cependant que la question nepa-

titreJI'h~r~~ité. Quana la CastillefutLrüt pas alors .aussiclaljequ'ellenous ,
. reconquisesur les, Maures, ellesuivit .. levsemble -aujourd'huicpuisquecette '
, n~turellement le:'rrieme-d roit .que le · décisíon fut vivement, critiquée ,':par
' royaume de Léori.; Lorsqu'elle en fut : de savants publícistes, etqu'on adonné
, séparée du tempsdeSaneho le Grand, iau fllsde Ferdinand delaCerda ,le sur- . :
pour, formerun comté 'indépendant, . ': norri'd'Alphonse le Déshérité.(;.\ .>:,,)..... ,

,',Iors,qu'elle (utérigée ,ens'uite en;royau- , :i:'¡ Pendant ,'quc'. les, Castillans:s'occu- -"
:,' me par . Sanc~o. le Gra~,d, au.p'r?fi.t~e ' :',paierit':'de ":~es ' grav;es : in,térets,:,':don '
: Son fi,ls F.erdm~n4, elle ' ~~ s'etal~ ',pas ~. Jayme '.voYaIt -laguerre ·,eclater.;dan~
, donne un , drOlt ':nouveau ~: Nulle 'part " ~ le royaume' de Valerice~ '11 avalt : or- .
, on ~ ' n'en , tro. úve ~de , traces~ ' Ainsi, 'en '::'donné ,d'en.'OCxpulser' tous;l es : inflde- , '
. Castille,:'j usqu'a : I'avénement ' de ' la 'J es ; mais.- 'sans dóute:"'ce',';déctet de'. .
maisoride Bourbo'n,'le droit, la:fiction""bannissem'ent n'avait pas été exécuté ..

, légale ont été l'éléctión ;mais le 'fAit, , avec une grande rigueur. On y .comp- 
l'us~gesorit restés I'héré~ité~>" i: : :::"':':' ." "t tait en,co,re ' be'aucoup demusulmalls; ,' , .

. ' ,SI lescortes:de Ségovle eussent da :! 'et I'arrlveedeYacob~Abu·You~ollfJeur
". s e llécider 'd'apres, ~ la',:loi'aragonaise; ·.~ ! ayant friitconcevoir l'espóirde sesous-
telle qu'elle: avait été votée daos les :: trairea la'domination:chrétienne,:',i1s

, cortes de Lérida,óú d'apres~nos 'idées ' '::avaient 'cou'ru aux armes. '!;,j; ¡J. ' ,>;c; ,

" fran9aises,' ~ans ': aucun ~oute le.droit 'y'" Don ')aymes'ét~itrendua ,Xativa
, et1t eté en faveurdu fils 'de'Ferdllland ,' pour ' etre ' pluspres. du ,.théAtre .de,la
, de la Cerda. 'Mais;'si 00 ~onsidérait la ' - gtierre{ Ellf;"nes(f 1itp,as ayee 'autant
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oé'· §Ueée~ qttillt~ut'~it~o~lu, ..et.un -blement augme9t,~r· 'Nur~ ..~tats. ¡ lis
'·corps d '~ragótta i s ,; co~lman(jé par don .s'occupaient a .se . f~ i r~ ~e~ parti~~,q~
(1arci de Rüii de A.zagra;étant .t ombé . p~r!TIi; les-seigneurs .. flaY~}Tª¡s, ,.qu' .'~.~
dans : 1.1q~ · 'e ll1 l;us.<1a~e, fu~ taillé en pi6~ dIVIsa}en~. .. en. ;.!~~~~:;p~r~m · ;L,~~ , . ;4I)s
ces/ 'L,e irdi en cqI1Qu;t'Uh nhagrinqui; ,youl;l(ent ( !ln .:prJn~~ , .~ra~on~I~; ; ·les

' l ohi~ 'ála fatigué,'llli :causa une grave autres . pr:éférf\¡~nt }~Q·~asWI~n. .· : B~Í1
.: !J:i,Qlád,ia;.:poliitch?hger:d'air;· il se Jlt .. ,che,;,Y(3Qve ;Q ~ don ~~nri,:,wt,r~~~ de J~
lranspórter' a'Alzil'll j mais commele je,UQ~~l;ljJl~:~t"'~gent~ . qUf.QYPlpl1(~,

~. inal augrñelitlI i t; i1 flt appeler son flls :avait l .du ~pn~.en,teJll~nt des...cqrte~, .
.' 'd9n Vetlró, lui remlt, legouv:ernemehtCQljtiél¡iqjr.fi~tiQl'! ' d~~ . aff~ir~s a);fon
· t}e .l'Etát, ene tlt.ensuíte revétir d'une Pedro Sélp~~e.?Jp'elYIpn~(l·jg~.C~ < '-~e;i-

· 'rob~ dé bétríardfn r Ilvoulait se.ren- gneur ~~aiffayqJ:~bJ~~lHc'. P.f~~~QHpn.~ ·
:are 'au l:lótivelit :. de.'Poblet et '1.passer .' -' de J'm,fant q~A.r¡lgo,Q ., ..oQoI)ecJro,.:gl.p
:f e ' Í'est~ dEr~e~.jQurs. '~aisTa 'Jn~ladie · et1.t. ¡voulu 'marier son fil~ ~.v,ecjiljeur¡~
"ne le lul petltut 'pas¡et'Jl mourut a Va~ : reme ~~ ~aY~r.~e•. J,.e~ ~~H~ne\lr~ mIl

. ']~~cé ;1~.}! 1j~ip~t t 276 ¡ Il ~~ait :r~di~é préfér¡¡iept . une ..,a l li~n~ ' pa,st jllaptl,
'un '.. tesfl,pfte.nt ¡ p ~r '>l e9ue~ .A.l : · :lal SSa l.t _ aVa ! ~ n ~ · popr, ~h~f ~oq .~fl~qJ,e ,~)m$l:

'. :,Pf':ragoll·; 'l a ;Ca~a,l ogn~ .et ~8 roYalJ.m~ .. ... ; r~v)(l e$ ~/r9u~d,e " ,p~Y~ ntt! lt' PH~ag¡e '
. ·.:q~ Val ~nce a don Pedro ; ,11 l~gu;alt a~n~re·c~s~; .~e.u~. f~c.t~pn~! ,QQ~p Jlt~Jt
" ~oti s~copd ~ls le~ · B~léaresl "'am8Lque S~1)1l ~.U~,arHW~ .; Ptl rayage.~lt )~~ r~-

' ;I~sÉbi ts qU?lt possédait en franoe ~ Don .' -coltesjon, mcell;~I~'~ J.e.~ HWlsam.; ~'~
:J ayr'né te Oonquérant étaitun.prlnñe · ta i t': J~ . ppm,meJ1cerneJlt ,.d',t.Jf}e g~erre

. ~ " vr(jd,~~t, \ra'leHre~x (Ret1t toujours 'ét~ ~ :,ciy;le :q~n.t ~ri p.c,'p,ogyq/r pr~yoJr )~s
· ti ~ grapd ·l,qtnm.e.,:S'lI :11'et1t' r éncontré . . : c;ha~ce~ .; , A4,S~.I, : l:l I)~ncQe · . r~s9íut~~ll e .
que des hommest .mals ilne .pouvait ' : de met~rlf eQ ,~t1r~te, laGQqron,ri.~ ..etJa .

"'..r. ·~s.i.s. t~r. ,..~.~:fre.~..ard~ d.. 'u....ne ~.e.m. m..~.• >. ; ~:..;,.. ,··.Ji.lm.r.lé ~.6 ;S.1l .fi.l.Je .~P .".~. " . p\..a.~p. n.l.;~.A~ )..a. ,
: , '.!, J' ) (;'1" '<, ' :;>;' ;;:':: !,:\" "" .< ·.· ..prptectlon .~e .Pp}llpp~.,.Ie ;H~r~.I, ..~~le

. :, :r:R?P1J,L~S ~~ ~PA,R;H]~lI. J}r;XI'YE :~~AJ:{9~E, ':passa en fFránce .a~eHsa 'fIpé se i'éñ- ' . :~
, .~. ,.,..'.;lH.".'S.. " ..,F..X.L. .,.rrf" .$..f1. ,~...: J!. Tf.. ,G~.~N...'f .E.; ~.!..~F'(. !:lf~"T ' ".dl'i ~ . parls,:.ou..le. <~rn.· ¡' '..lui 'asA~ñ1 ·..¡ij'n. .•: . L~ .V.Elp·~ ~" nQlf F,ERD]~AN~DELACERnA, ·. • A .. , - . ' " , l " ' , ' ~. : ..... :" r Q, '.. ' . ,:; f

; ¡ '; 'S'~ ~'~f 'tiSE7 ~N.!''''N~S· # J~!, u·o. lt.~T '~N : botel .~t , ~ e~ .r~Y~A~S•.:'~,~fql~e .J l: ~Jt · ·•.
. ':., ÁÍl~Go¡oi. :.-: MO~Ti>E ' t h NF ANT nON 'F,..- :,' ;v~ya, PP!lr. g~1¡IY~rn~r ',!, '~Q.Yfll,I!1).~ , He:!~: ;,~~tQ'~~' ~~i~ ~IMq~~~iz~É\ CAl\iKR'ós,:~ . ' :~;l!~rr~~ \ t;y ~,tpcq~ ,jl.~· · :Be~~,¡;~wrJlq~ ,~,
':: .. ..spiG~ b\LGkCIÍ\A:It~~tfOYVEAU~ ,TRÓUBL~S ' ; : qUl ; . ~ p r,e!'l ílyq1f, ~l;1lv~r.l:) i1,J ~,a~e~ Ju.~e
:'i)~ ·~~Yl\.~ ilÉ. , : •~ ~'~R~~lt . F!,AN~A.IS~ .~~. .'. ::P~ . ,espe~ter ~~.t ,d~ ..f,mm 'rr~p~~~~~ J~s ...
: " ·.s l i G. É 'PA.lII PEL. bit. 2; •."'-;" ?-,RANS.A.CTl.·ON.· .RRLA- . . ' f.u~ro..s JHH'fl..rrm~,.... :pr}. it., . I~:d._ ..llr~.G. ;..p.{m..p:~s
';' Ti:v.·iM,E.NT .f.ÜX~Dil.Ólt~ I?its · ~l!F'. 'U'fTS DE LA . : . #l ff~..ire§. ; .' ~~ . ;p._.a.r u.~~ '.,91>.~~,u. i~:~ I?!#Q~

. I (i1!RDA.-'= ~()RTBS~~E ~EVILL~; ~L~1l0NSBX , p. ~ : -s.a~e.s~,f:l : ~,~ 9~:ferW~.t~, ~¡Ip'~rrlnta .
DE.MANDa, ,~R . j)ROIT : D7A~TER1!ª, ~A :M?J.f- ;r.et~lJl~r :Jnqm~n~~gew~n~ , 1~ ~,~armmh " .
8AiR~ ;""":';It DElIIANDJt Q.Y QN .~.~1I' IPp~ f. AR- . . lITE .en Nava rr~. . ;.. ~,., .;,c " , :::, < /.:,:.i" .

¡ . " RA¡.'fGÉ~E~T R,E~A.""{~ . AJ1:f. IN~1'NT.s Df: ~A ~; ¡ ; )O.ans J.~ 'p,~.stWf, : ~~.ltPhtr'!irf,;tés
': ' CEI\DA..~ CORT~pE rA1o~~D~LID:;7 ~N ; .d l scorde~ m:VI.~6¡S n~~vp'J.en~ pa§~n.p,qr~ '.

:. • ::.::: .. ~'p~~~ A. ,XlOIf fiAlfC.~O L.Jf GONVERNEME;NT ~clát.~.:~'!i~.., ,c '~tª it ¡4P.Jqc~nQil;l :~ .qtJI .
. ' ~ ~ . : : i . · PE L~T~~.· :::-r.~~!l~E~fiTR,r:: ~?N .~A~.~lIo ; ~~4y,(*¡.ni.eQ.. f#H!1)~.~~:aú~?~p ,que

: ' . ; ; i . ~\t' , SO:N l'. ERf •. .: .... 'Af.!,.,s..S~.C;:R.....E. . D...E..•~....¡lI..!,-..B...(.T~.N.rS ,Ja. :decls.Jon , d~s p.ortesde~ég·. OY.;ICJult' .. ' r ' !1'¡\ T:AVERA -TESTAMENT D' ALPHONSE x. '" .. . _.. !r ' .. ' . " .: ' J ':' . ' " 1 ~ ' • •'
' i ' ; '~~ . , ~" ~" . .... " \ , " . 1' '' ; ''.:',' : : :> , " co.QyawclJ ~o~t l.eplOn~e ~.laJu~twe
' /)',':";. lI1Pl~" D .1~r!f:?ff~E:~ ' ~ : ': ., ': ·~·: ,;; , ú·:;': :i;: : i.íes ·pr~téQiióQ~'de J'.iilfá.nt doh 'Sánc.bp..:<:'Ohá vu.gu·e l~l'oi H~Ílridé 'N~várre .' .YÓl ri nd~·:, ~tlhie '."~~t~§tJ1'ip ;··:~tpjfAr~-

• ':étalt · ri1g.t~., 1~ '~! 'aot1t 127~:• .·J ~ lssant g?~.~i.se ¡; ~t.; jQge~q~,p:~pr~s. J.~,~ :pr¡n-~

'. pbmó hét.ltmr..e sa ..fi.lle. J.uana, a.g.e6 s.e.u- • : ;p1p.e.!Hl9~.. IS ,pat.l.! a. P!?;n..S.~I.tU. :t.I..PP._•.~.tl .~.~n .
: lemeiltdétrols ans;Elle.devalt apporter :. pays~ JIII~ 'U"-9}l va.lpplque :.d ~ i?rJv~fqu

en Qqt .un.~ cour~!1ne ace!ui.qui S,~r.ait ¡ ,Airpne " ~s .ªJ ~ ¡;l ~ .~9n Pr.~~Jj.i~tl'~~J~J~),l
.~ .soft ,.' ní~I'I .. 'AusSI. ,les prmces. ,YOlSms : i ;che.I . :~Il~ ,Q¡t; ~am,t ; ,L9 ~~§, _el.e.y.e:~ ,q.í,l,l?s
, :re~hétc~aleht. lis; 'av,ec ' , é.Ip,~ress~ I1'!t\~t f; 1~& :\9 ~e~ fnm~a,!s~~., séle!~p~t.í:lI~ lconf.te
~ illié 'a lhance :qul POIlValt ·,tons ld.~r~· ; ~p.~ 9~W~.~.Qp. qm ~~.P:9~JJla.M ¡~ft~ .p~f~H~s

. ; .... '
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d~ 'cié ~úi ¡ ~~q5ttétinés 'tJ(r1álijf ' salique¡ . nommé Oaxtle11\ 1'lijIQ&J (l~ lpi tl'Qij7 ' .
éili étél'héritage de leorpere¡yolande,-, ver des fond1h'; \it',':'; "1":'::'<.' l' ~, . : ¡ ,~.; (:~ .
ne trouvant pas, aUiJi'es tl'Alphonse x~. : , .;: ~ CependantSanch ó ¡¡puffflli~ avec im~ .: :" ."
la jüstiéa et.l'~pj;Hii qu'elle eút déslrés ' patléncé:qU~.al\ mef€J·.fut, retif~e :~l.J~ . ;~q~i

pour les infants ' de 'lit.Cerdarles en# présdu' roid'Ar~gQn ...n.avait env9Y~ ::".~:.':":",'.'.<,¡:,.. ",.,:;::.:,.!.~••.~:,~,";',.':.,'...•:'.•leva, 'et ¡"avéc léurm,e-re ;eJlese);eIl ~ . · l'infant don Manuel ftupres~'~lJe . PQl,l~ ;·:·
dit~upres , ~éson ':fi'e1'é<tlbI1Ijedr(J ' obtenir sonretaur,¡:Apres,W16 'lpngll~

: d'Aragori." I ,. ·~ , .:>: .; '.,;-;.. >~ .: +:: i; ' négoeiatí ónj .oncenvint que IflJibert~ ,:}",
. A lphonse,X i et'~ süft óütdorr. San~ .serait laissée il Blanehe.ríe ae: rJlt ir t3f . ; 13.1
c}l<h se móntrérent fort ifrités dé cette 'én' FrilOce~si ' elle;le j lJge&it conve- ~:•.'...:':::,.·.'.'.~",,·,:'...,t..,~.";·"':-"i~,~:'.~;"',.'.'fUI te'; Ils firéhtf~deriHirider a d,oh~;Pe" · .: nable'jquéles Infunts-deIa Ce!'!ia¡;~l' '/
dro de leur rerivoyer Iesfuglttfs: J\fais . "raíent élevésdans Iecháteau d~~XatiY,Q&
ce, i>rilÍc(r!Í'~pOtídit q!fH~'aYáit· ja.: et qu'yoUtñdereviendrait eQ 'C~s~ill~1 ~; '¡
mliisHvt~ ~eliX qui étalerit verltís cl1er:. . maís, quand cet acoord eutétéoonclu, ~':1¡
cher iinasile alipresde)rli,et qu'íl ne ' la reine différa de.l'exécuter, sous pl'Q-- . , ~~!~

éOlnmén~erªif pas pul' trahi,r'sá'soour texte qu'elleavaít eontraeté des .det~e.s~:: , . '.::".,.:•...;.'~;..:....·.r,.·,::..',~.•:'•.:!....:..:·.·...·'·.;1;.~::.'et sesríev.eux. Cette réponseatigmehtiiet qu'éllenepoüvattpas -quttterI'A- ~
encorélelPécÓrlteQt~merlt de don San;; · .ragon ,Bnn~ les avóir payées.:Alorsdotl .. '
chó,:.qui.; ~~~q.~a~tl'i.~~~I1tdóri Fadr.i± ..,Sancho se ',trimsp~rtá ehez..le j\Jif~a.~
que, son oncle ,~ ~l'~tre : favorable •~il ' de' · la . ;~h loa ; : SOIt , de.bongré ,::.s'OJt . q~tll
partídesin(atlt's ,d.ela Cerda, et d'aVóir 'de force~·jl ·se :fitréli,1etttel'argent raro ~~i
~oÍls~i1 .lé ,~~~ f~I~.éi.le ~~t·ét.r ii ~g l ~~ , ~ < ,~,a~s~ poub ~'nr~B~, ql!i a~siégéait .AI~ 1h¡
n~rgos, J(}rs.qu'ltr~n~ral~ oansson pa~< geClrfi?i, e!t'envoya 91a.¡fetne !Yoland~~ .. . h ¡
lais (*)~ . .I l.adressait Jes , ri1 ~ il)es .repró:, .Cependant la flotteet I'arrnée ne rece- <, : frH¡

ches~..SjmbÍl :R.tJi ~ "de :C'amerbS: n lit , vant ni vivres ni-argent~ les' maladies ~,,~~'..J:,:.,.'.";~':'.:,.',~.•,;.•":'.:::•...'.:. !¡:incendier:Já. Pi~lson ·otI ce: seigneíir et l~lié~~rtion :€ónimencerent :k: 'se . . . -
s'était .reti#, aTr~viñQ, et le fit airisj '.' hiettfe dans le éiltnP.etdan~ les~quj¡.. , '. ' .-
périr ·.~ánsJesdariíme& . ..Céperid¿iilt leQ.pages.}Xb~ ~Yousou~, :..én",aYlJnt>été · ,ene.ah
p~rti ' Jd~$ .infants, .de .la ' terilá ' ava i~ 'avertf par ses··espions, .viñt~ ala teté . ~r
tr.óuv~ plus d't,lli ..~PplH: . · Le.freretlé . d'Jli1ee~catlre bienarlnée~ nttaquer ltls 'f."

plaÍl~he { ,Philipp~ le, Hárdi, ' ~pvoy~ .vaissé¡il~x chfétlells 'qui 'manqunieilt de . .... }.','.' ~,.::'::..'.:"",
p'Ju.~i~urs_..f,o.is,.a.,,es 4fñ. n.a.s.sa.d.e.~. rs...~u.: .ro.¡., .·:.tPdt.·e.'..t. Q. liqmiie.nt fl P...el! v.res:d.éserts. • '. '
~~. C~~tillé,porir ~iJL.adr.e~ser..des r~~ . ~IJe§;détrü.isit pres.t:iué toUg~· JI' entra ~ ,
cl~IJ:l~t,ionS;t;;t ,.có~me . (\lph9~sé h'y ' . tri0h1P.~~tit ~.~rys le' port ~'~lgé~irai~ r
f~)Sal:t.; ~~s drOl~,'J JW q~cta,raJ~ .g.~..~t.r.e~ :~~ . I ~s ~h~~t.i~.".s f~..ré~tfdrces...,de : l,e~.io. ; ':t.:•...','.:.l;~·':';·:..:. ~t ~e dispoS;l a pas.ser. J~s ' ,PyreQée~ ; ' précipltamrnetltle sJége ('¡\') : ; ' : d~ " ;': ¡ ;:t ~J

pl~is ..l(} :pap~ 'J· ~te.rYjQti~ ~ 1 ,iri~Q¡l~á . ".é . )J.~,~; .~~\f~rr.e.{J.é ' .~at.trcastUlari,;' ú!l ' .
rOl de J;ra,nc~ : e l'af)&tij~rrle:, .s'd:Co.m~ . .h1oment ~9mprlmé par EU$.tache 13éau- ~"

·~f~t~att~]n~;~~.~:.é!,~i~~;~Jt~~~~1l· : . ~~,~~~·~:~~;i t\~~JP¡¿,~~~1~~:;;~~~sp~~~~ed8,~. ~;
J~ · p~~s~ge,: "4e~ ;. n~<?9té}~~~es(. ;d,r.n~I}~, ..J'anche~. ,dé. :~~~~aJgl1 .r ~ltt})ll~~S,abr~, i
$loQtrJbull .~ p1aJ!1~.erp~J!;\paJ~, . .::; ~:; > .' .ét ·.· Je , ; ,~9~v"~_r~~~~.~~,~~a,ls. f ~tlsta.cbe . M
:,;.cep.e.n.;d...ª ,n. ~: I~. te.r..!Pi. . l¡!..,.,d..~. Jartr.. ~ve., .~. o.n.,- :}.l .e, ~e..?~~a~c~..a1.,~. " ;torco~ ,..~e~....$lFt.é...tlr~-r . ~

. c!u~ ~Ve~ Ya~. ,.op.-AJj." ..,u. "Y. Pll~Ollf. !e.~~lJ t. ~.r· .A~Hs . ~.? .c!t~~e!l~r y '~u.~~~.s..I~ge ·p. ~ a..~I~s ;,~.:.:,
~l~e. :L~pr IY;l~e¡d~ ,do.n 4Jphqpse·.~VIlJt .i'~~~l~e~', 'De~ que Plilllpp.ele HardtflJt 'l;
ete mettr~, la :si~ge d~vPDt ~lg~éirpi~ ~pfq.t·n!~ .tJ .~ ~~tt.~ : f.~b~~li~ft , ..¡j envoya. ~
,elle serralt J~ ;v¡lle ,par ter.r,é ;el p~r JlA, N~~a.~r.~·, un~ arm~e ~ous fe'col~1· . i ~
·Jner.,.Mais; coromele s~ége. ~ratp~i~ .é,h 'JIJ aJÍdeTtl.~r;tt q,p J\tibert ; 'ccHnte {j'A~- .... :.·..~I"i~ .11'

)ongueur, l',argel)t .' '~i nt ~ : Ó?:an<iti~,r ~óls ,:éLdu' cÓQóét.ab\é Ió1üe~t; ~t .elle ' ;'
pOur payerla solde et!~~~'Vj.vr~s: P9V . ~ )·i,:&;,;~é p~¿~' ~~iJ~~nJ~~n~ ~i~)'~ ¡~_~ . . p
~I~honse. c~~~e,~,!J~ J~I,I .~~ ~~v~Jl~.¡7 .bla .~O1' ,61.sJ~~·~ .JU~~.e! :I ja ?,~) ; ~Y 1,~ Prc~- , ' . ~. ~ ~

, f O:' , ' 1- : .' :: ;'j " , l), J ' í : , - ; :< J ¡,' , ' ~ , : , " .habJement , la< llll~ err~v,r '~~,Q~ ~9-née, ~cfir ; . ~ ~¡
, (*)MariaJÍadit~q'il fut décapit~.:~iy.! .;t~~,. ' J~"'~~r.é)!~n,dé,J:p,f.~t~nt. e~!,(~7,8~,·M~r~,lit " .~
ch. 3. _faucl'"'II"~, ,5-"'b.a "...h" (6aUnlí"7'l. -_-11
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viii!;' Ía:'véille 'du'jour 'de NOfH 1272;' sister aux séances des cortésj 'mais
mettre le siége devant Pampelune. Al- il employátoute son influenee pour
phonse .avait imvoyédes troupes 'au -que cet árrangementnefüt pas.sanc
secours des,révoltés; mais,'apress'étre tionné ; -.etses . partisans -parvinrent '
avancéesjusqtÍ'il 'troisliéues 'de Pam- áernpécher , qu'on ,termindt 'r ien 'sur '
pelune.rellesse retirérent 'sanaavoir .cette affaire. Bien -que la proposition
osé attaquer les' Franeais. Le 'conné- sur la refonte desmonnaieseút été
table Imbert entra dans la ville, etles adoptée, ,elle ,avait cependant indis
rebelles furent sévérementchátiés.:' posé contrele roi presque tousles re-.
,'; En "voyantune "armée franqaises! présentantsides .vílles.: Don, Sancho
OPres de'sesfroutíéres , Alphorrse ma- ' profita de ce méeontentementg énéral,
"nifesta ledésir de terminer ál'amiablev et indiquapour le ..,mo!s .~'avril,s~i~

1 "ses 4ifférends"avec leroí Philippe. 'I l vant une nouvelle .reuniou des.cortés.
eutune entrevue avec'le comte d'Ar- 11 choisit -la ville de ,Valladolid ,p()ur

' tois ;"mais, comme celui-ci n'avait au- ,tenir cett e .assemblée, oü, disait~il~:on
"eun pouvoir pour traíter. 'cn fixa d'au- remédíeraitá tout. Lé'remede qu'ony
tres conférences. 'Enfin, aprés biendes ,proposa fut .der émetrreIegouver ne
débats. ron eonvint,'atitrede transac.;; inerit .entreles mains de .d ón.Sancho.

, 'tioniqueJe 'roí de ,France -reconnal- Cette motíon.fut faite parI'infant don
trait don Sancho comme héritierdela Manuelvet adoptéepresque parl'una-

, couronne de Castllle.maisqu'on don- "nímit édes.mernbres. On.alla plusIoin:
nerait aI'infant Alphonse dela Cerda on demandaqu'Alphonséfút d épouillé

-Ie royaumedeMurcie, atítre de fief du titre de roi, qui serait donné adon
.relevant de.lacouronne de Castille.Ce Sancho. Mais celui-ci, avec une hypo

...oIE...-_~.,·n 'éta it pastoutd'avoír conclu cet .ar- crite modestie réponditque tantque
rangem~nt:'iJ'fallait encoreJefalre 'son pére vivrait, iI fallait lui conser-

, accepter par les 'oor t és.: Elles .furent ; ver le titre de roi et les honneurs de la
convoquées 'a,Sévillé pour: la ,fin de souveraineté; 'gu'j]étai t: ,content,~pour c
,r rinnée 1281."Alphonse ,leuc , ex posa son comp.te'~ du:iitre" d'héritier .pré
que les guerres > soutenu es :' con~re somptif.et de régent duroyaume. En
les .Maures 'de -Grenadev. idansdes .apprenant ceqúfsepassalt aV~I~ado. '
'amiées précéderites., ,'avaient épuiséle . , lid ; Alphonse futrempli de colere.. Il '

, 't résor ; qu'iI -fal1aitfrapper,'le ,peuple' voulut chátier la rébellion de'son'fllsj
denouveaux impóts/ou bienautoriser rnais i1était ábandoriné parpresque
-Ie roi aaltérer la "monnaie d'argent, tout le monde. C'est apeine' si 'quel
en y alliant une plus grande quantité - ques 'villes lui étaient rest ées .fídéles.

",de euivre.rBien ' qu~Alphonse el1 t déjá ~ 11 demandacontreson fils des secours
.la triste 'expérience 'd'une opération de ' en,France " enPortugal ; 'mais ce fut ..
.ce genre, il insistir pour cette refonte inutilement. Il .fut réduit a:implorer '

' des 'rÍ1q'nnai es ~ Les cortes~ de leur coté, I'assistance du roi de Maron.Ce prince .
.,tolIté n)eprouvant le mécontentement , lui envoya destroupes et de 'l'argent;.
,Ie p'-'ls'"vif,de,cette mesure ; ne surent maiscette aide fut ínsufñsantevpour

.-:eñ':'próposer 'aucune autrepour-faire faire rentrer ses sujetsdans le devoir:
" :face auxbesolnsds I'État ; et .furent II invoqua l'autorité du pape;:maisle

.forcées de l'approuver..Alphonseleur , ='souverain pontifene jugea 'pas apro
:,rendit (aussj; :compte ' ~ de,l'arrange- 'pos d'user des armes spiritllelles'con·
',ment,qu'iLavait ,'conclu avec le roLde ',tre un filsquifaisait ason pere 'cet~e

' ,F rance ,et iJ,:demanda:.l 'approbation guerre:impie;",Chaque jour'apportalt
~ des représentants de hí nation. Don ·a u malheureiJx :AIphonseqtielqueno~~
Sancho ~ , qui "avait, été .. reconnu hé- , veau ' sujet, de ' ressentiment : ; ' A~~S I "

' r it ier ' présomptif','d~ ;la :,'couronne , le 8 novembre de I'année '1282 ,'!I fit
, manifesta; to~t. , son ¡ !D:éc0!1t~n~.eme,nt , d~esser publiquement; a'.SéVille , .une
,de la<prOpOS!tlOn, .qm' étalt :faJ~e d~ ... ,~e~1~r~tI?~ , ~ar laquell~ 11 ~on,n,alt ~a

,", dé~embrer'sQn hérl;tage.,1Ir,efusad'as-" : maledlCtlon' a Sanch9,~' apres ', I~y~;~~

'.'
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déshérité comme.flls ingratet comme: . donDiego (11)'•• Il avait eud'une.mat-.
, sujet rebelle. Cesactes ne :servirent , tresse " ,avan~son mariage, une, fllle,

au reste, qu'áIrrlter encoré, les pas-.: nornmée Béatrix.: quifut.marléeau:
sions,et a donner une .nouvelle acti-. roi de Portugal ;. il eut aussi un fils:-.
vité 'a, laguerre civile. Un ,faubo"urg ,. bátard nommé Alphonsele Jeune. :',, ::
de 'I'alavéra .ayant embrassé .le,parti , Son.royaume fut agité par d és.trou-;:
d'Alphonse,:don'Sanchovintá la,téte " bIespresquecontinuels ,:que causad'a-,
de bonnes troupes. U' "flt , prendre · et, bord la pénurie du trésor et que· ses:
massacrerquatre.cents des prineipaux fautes perpétuerent,,Comme Alphonse
habitants.Tl.fit eouper. leurs corps par , le .Grand, JI futravant lejemps ~é: ,
quartiers, 'eten fit attacher -les débris pouillé par .sésflls de l'autorité roya
ades pieuxplantés pres d'une porte le. SLAlphonse, au líeu.d'étre roi, eüt

, de ,la .ville , ,; qui ;"-,depuis ce temps , a ' été un slmpleécrivain ', p'~rso'~ne ' ne
conservé le nomdeportedes Quar- lui contesterait 'le titre . de sagecSon .:
tiers ~ " Puerta-de Quarto!;., : : , , :, '~ , : arnour pour .les ,Iettres ;' l'étendue de
, Cependant,; l'áge . el,les chagrins ses connaíssances', la proteetion.qu'il

avaient épuisé les .forces d.'Alphonse. accorda aux savants , de quelque secte '•
Vers.les premiers.-jours,~e novembre qu:ils fussentssa toléranc~'rel!gie,use
1283, sentantqu'il -ne lui restait quedOIventrecommander sa mémoíre a -I~

peu de temps ávivre , ir voulut,confir-post~rité~ ' 11 a ,aboli en Espagne l~u7'
mer le.testarnentqu'il avait déja,faite ' "sage.d'éerireles actesen ce Iatin bar- ,
11 mauditI'iufant don -Sancho pour.vbare dú.moyen age'; , il"a')Toulu ,que
cause .d'ingratítude .et de 'désobéi~- , tousle(contrats Jus~nt,rédigé~ ,en
sancecled ésh éríta et l'exclutdu trone;eastillan ;enño~ .~e quLsllffirait~, la
luiet Joute -sa. postéríté. .Ir institua j~loire d'UO .siécle, il.arédigé:cecode
pourjson- héritier, L\Jphonse, fils atn é si connu sous le nom de '.Sie~e par;'

~?ii;h~~s~~~0(Jnej~~.~e¡r1~~;~r~~é:~~~ , , ~i~a~~,,:~: " ,~', " ?:'~' : i.. {::( ~;':· : ;, :L, ; ~}-~: :2~·:~;:,1 /;: (:'e
Adefaut,(Je ceux..C1, ou de leurs des- ; .- QUELQUES ,LOISDES SIETE PARTIDAS; , , ' '
cendants, il institua le' roi de F.rance! . " ,' . ," , " ' .: ::- ;~ ; :". " '

,Quelquesjours plus tard , I'infant don ,,:'11" e~t " dek'épóqhes'dans·;..~ ' ~ii': :des
Juanayant abandonné le parti de son .nations oü l'esprit publié ~' :saisid'une .

frere', -Alpllonse voulut lui laisser .un fíévre insatiable.de changement.court
.témoignage de son contentement; er. . aprés des institutíons nouvelles ;il,s'a
-parun codícille daté du22 .janvíer gite saos,regle el sans mesure : : . ~'est

1284, il luil égua les royaumes de Sé- .- alors undevóir pour les roís.demódé
.ville erde Badajoz.vlf légua aussí a' , rer ceue ardeurde progrés,dela conte- '
.son.nutre .fllsvI'infuntdon Diego~ le ' .nír dansdejustes limit~s~p'áutresJois,
royaume de Murcie. 11 languitencore au contraire, les peuples semblentsóm-.

, quelque temps,.DonSancho .flt quel- .- meiller; iI faut danS.ces circonstances
quesdéniarches pour obtenir lepardoñ quelesprincesdonnent l'élana leurssu- '

, de son .pére. Alphonse commencaitá 'jets. ' C'est a euxá deviner les besoins
, selaisser, fléchir quand il mourut a que la voixpublique n'a pa~ encorefait
Séville, lemardi 4 avril12&4;avánt de ' connahre ,- a y potirvoit: avanf 'meme
mourir;i1 pardoñna,dit-on,asonflls, 'qu'ils aient-été ' ~ompris ~u: OVlÍ )gaire' : . '
~~is il ,Íle,.révoqua' aucune' des dispo-, :~'estdans ce dernierétat que'se 'trou- ' '
SltIons qu'il avait consignées dans sesvait'I'Espa~ri{l. Alphon'seVnf,avaiten ..
testaments ~ " ' ,_ ,. .- -- . ' , ' 1212 'donne un'corps delois a la'Cas- .

, , Alphonse'ne ftit'~arié' qu'uri~fois" tille;mais c'était pour lá CasiiIle,,'seu,;, ,
, et.eut dé la reine:Yolandedon ' Fer~ , .lemé~t qu~:ce~ _~oi~)lva~~llt~t~,:,!~di- •

~~~~h~e,. '~~~r~~~;a~~ét l?e~l~::é~~~~~ :::· ¡:, (.fC:\I~;¡i~~ , ' ~il ~~:~¿'si'i'~iti~~~~;;~o~~é ":'
, prononcée,: ,~oritre 'l ui ;demeurá ',son ' , J ayme. H e¡t bon,dese rappeler 9ue DIego, '
Suceesseur; don Juan , :don Pedro:et ' " ~ago,, 'Jayme, , il~ sont : ~lI~ ~7 , lDelDe .~o,~:

. . - ~ . • ; . , - , .- ' . '.: .• • • ~ ' . : ' .. -. : ~ • . •• " " ; " : ',. " ~ : .~ . ' • •.• ) •• ~ ¡ - , ' , . • • . • . • ' ' c.;.: " " • .," > , . ", ," . ' - "" . ~. " . " ' -'. .>......: •.
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gé~ : :' ' elíé~ r1\'A'v~ieót '. P'~s ' <l ;a llIeut~ : , ;(1tner~~qu¡: sert al intermédiaire : entr~
tou'te l'étenduedésirablejelles étai ént .« nous et lui; :et acellede toute la GO!l~
lóip' de 'prévbir ' tous ".Jes 'cas: ' Saiflt «céleste; :nousnous sommes ·aUSSI
Fefdinan~ ávait eu I'l' pensééd'établir .' a::p~éva l qs deleurs paroles.Nousavons

:po~r , to~s .ses :États ..- uhé 'lé~islat~(m .'. d encot'é.;.tiré parti .des;- préceptes.des
,unlfo'rme', 'et (fe, combler lesIaeunes « :sagesq~iont~xphquela natur~ des
<fui existaientdahsle .droit ti'Alp~qnse: ' ,ü chóses; nousnoussommes servísdes

. le Noble.,Mals le tempslíf! :ávait man- ~ édits, des ¡ lois' et-desbons fueros
qufpoor ªcéói1iplir'eetts Jl1cl~e ; jI·l'a-:'it qu'ont établis dans les terres soumí
v~itJég~ée .a son,fils.-;!\.)phonse:I~. SáJ ,' «Ses á-Ieurs jurídietions les seig~éur$

· "V~~t L'et d~(le.s, p~,et!Ji(~te~~.n~ée~ 'd~ ¡¡~tles hommesversésdans la ~clence
gon , regne ;: ée"Jji'Jnces'etall /misa ~ du. droitr Nous. avons elassé ·leurs
Trel;Ivre;~'est~Afp~ojisl3 .lul-mérne' qu] -'.&rái~onschacune' ,en la : placéqui)~i ,
p'teIl4J~ peitie:dC"!lousapprehdte' ces llconviént.:· ·;!,,; ,,:..: : ; n ' ¡ ;-.i > '/,:: ;:: ;; ' ~" ~'

aétail~; ' : 'V9~ci:1Jii~lqUéS : páss'áges 'Jdli ; .· ,(cT r,ois ·motífs rlou~ ontprincipale
Vrolbgu~' mWp'¡lt ~~rói~f¡ teté '~é: son " '&metit':'td~term¡nés ,á. comlÍ1encer;~ce
9l;lvta~e ·! · ;· · i >, · · · : ; r' ;:" ; : :-1.¡ , ,!< ,, ;. ; ? ,, . " .( !. ; i, : . · ~ ': : " .: .-« ·t rávailt Le ·prémier est que-le tres"
' :; i< J.Jreif est l~~liinrhenbetn'er)t · ~t l~ r(ínoble el bjenheureuxroiFerdinand,

: li " $'put!3e':<{~lÓúté~' c~ósés ; 'et' ~áns tui. ·: '~i ilotre' 'pereVqui était rempli de jus
' ~ 1i~H~ .~4ós~ . ~e ~ á:u,fnit ex,iste-rrC'est :1f tj~e et d'équité ;'avait l'intention de

. .~ . ~~ p~~ss~~h'!3e )q~ l . Je~ ~ ,~~r~~~s:'::sá sat : > ~ l '~ntreprerIdr~~ : S'i~ " ed~ ' vécu .plus
. n ge;ss~ ·,qu,l )~s ~q,4v~~r~'-;s~ ¡b? r}t~ iju.l . r«IO)l~teinj>~; 'et:2qu',I1 no,us , ª, rec~m. .t,fes !p~l~tleq~rall~SI ·qm~o.nqu~ y~ut '.. ~~.mandé dfle .fa~ré as~ ·p' l~:ce . ~e S6
rehtr~pr~r4~~ 9q,bOll' ~r~val,lpOlt . ~'.a': . :',«'<;:on.d,e~t · l'~spol r de: vernr en aide ~t
~i ij re~~~.ra )~I~~ ' ~~ NI' ~emar'1d~t e~ · ::.tt ;tssl,stance ~ ceux 901 rég~er~t1t .~pr~s
«grdc~ )le savOll';la,pe~sevéráilCee! Jíl ' ,'« nous; ~t de leqr epargkler ü~e p'~rt!~ ,
« fO,ree nécessaires pour le bien mener" j 'deI~ " fQ~iglleet· dés peinesqu'oo] a

.« ~ln: . ;~'.e~~i ppuf9u.oi .~pus .~on Al- n' Ít ~ \] PRo r~é~' a~~s~rad~i.ni~tratiQrl ·~esa "~
« phonée, rot de C~~tllle; de Cori]-bue, ' ~ roy.~p.lI!es~" cepx,' .tlUl :"v~ulent :blen .

~ ,!( , 4e)\Jurpi ~~ ge}~~n ~~ .g~ 1'~lgarYe, ' :«[airé; ' .>....'::~ ~... ; : ~ ; . : :; ;.: ¡~ . , : ;:) .' ; ¡, : ;: ;'~'J

:troyarJ )~ gr.~~d.A~t~es ~tat~,qlf~.Qje~ ..'. : ~v ':(l t~:redaet;~~ é~ l a miséien,Mdte.!Je

n·¡ i ¡'<~ ;A~~or4~ a~~ rOJ~ 9¡m~ , ?~. m~nd~;; le~ . ,, ~~ c~ }~v~~ o~t ~t~comm,en.cée~la vc,llIe ',
...' · c .~ ,p u~ns.ªp :t9\l t~ ~9rt~ 'q~$} I ~ rC90,ve..nt·· :'(rde ::la' SaH1t-lean:'Baptlste:;Qua~re .

":f p~ ,!Uj, ~e~ p~r~i~.4Ji.~rém~f.lt nlOpl)~l1.r · .: ~ .~ns ' ·et Y.i ngt;.t¡'pi~· 'jo.u·r~'a~r~s,:notre :
' ; ~ ~Jll.d~ f.?,~:t pe,..pp;r~e.r.I~. :~~m} :d .~ '19I S'; : . 'f :~Yén~~~n! · au 't r,one ;: .arrlv~ , quand .
jI ,con_s I4er~mt g~~ :c'e.st),t I1 ~ 'pJ,>J!gattQP / ::« 9P' 'compta i ~ üf l'~red'Adarn . ~º21 ,

.' . ~ . P99t : ~,ü,x ' ,d:~ ' t~JWr~ l~ ' j4sti~'e' pux " ;~ .áíÚI~~S h~lm~igues ~t· '~87 joUtS :~: . ~ .~...
.~. p~uple$ ,q(ILJe'(i(,Sontsq.umis ·~t "qq¡-'! ~ ~t de''l'~rede.J'incarlnitioíi 12518n

: ~~ '~on,t J~.~:~r~~;Wr~r~~ pjé4 ;;- ;<;:9~n.a}s; . ; : E~ ;nées h)~a!l'1e~s',et ~52 jptirs".~ ,~ :' :I¡:a

....~ ~.a..,..nt !l.u..~..'~~ . llPIP.~P$~..~ ~~.'.s. po.n. .s,.a p¡I~t,e ~. ,f..ª:IN ~e._:..p." ~.' ,.,an.s., ~. n. t 1.',. .e:,.~..r P" o~._r.;.•..·.·.X.a...c.h..e-
) ~:~r~~~ t1:1i~~I'SJ:~~J~ .r.:~~~~~g~!J; · ~« ',Af¿'sr;'i·J'ti;~;" . ;~~'~ : ~da¡~; : : ~'~~i "':~i~~n .

" I~ ~'(Rn~}ai~ ~;~)ivt~ p'~ü~ ~tt~', ~q ~~.i9,e , ~ !'précJ:sé~! 4}ph()ps~ . 'e&t .m~~t~.' :,~ur .Ie
, O:~I. ,a ; ~~~~ ;qPt v~~J,ldrpqt ~pr~~ ~~u~;+. ·! . . : ~r~n~ )~ ' 1.92~. · ~)0p..r ~e .J'a.n~ee. }2.52;

, ~Jf:~u~ CO~~~J10J:l.S J)~.P!?~vl()Il~}r9~· : ,9~t,~~ }lnp'r~ ét~p~, · blsse~tJle.=,)~ ~52
_f<. Y~r ¡g,amll.q,~ f.~(1p1tes~t · ,9:~Qs . np~re .Jour 'est l e ~ 1 mal_; ' JJ~comm~n~~l~s
_~..~~prl~tp:l,l_~e:s)e$ :t>.o·~ ties ' :ra isoQs p~:- 'partidás le 23 juil'11256; e~J~,s :ª J~h~·

.. ff ~.e.s.~~lre.~, a' cett~ ~r~íj4.e; ~~~'r:epris~, '.y~es)e ~~ juiQ ~2.6.~ ,. :, ~ :" ,r . i: :·~ ; ~ ;, ~ r~« " .
~. ~:~ºIJ,. :t~eJ~~l) l(ver:Jv~9; sJl~ce.~!~ol,lS · . · ~es l,OIs~ aQ. i'e.st:e, .~~ f4r~I)tpas Fe-

« avo~s e.u.r.ec.ou..rs a.la
g
. .r..a. ·c.~ ..d..e. D...ie~ .. :~lJ.~~ ~a.n~ .0 PPo..'. s it.l.~.O.Íl. ! ,? , iet )~..s ..~.o.r. ,~.~.•s ~e

:;~ ~t ~ ,a ; ~~I/.e~, 4~. , ,~on. fil¡s ~len ·,~I me }a ca,s~IIJ.e : ,~e~,~,':l·Q~.r~nt;:que;J~ .:.v1~9~ .
. ~g ~~t~,~ ~,S~lgQ.~Mr .J~sp~-Ch!l~t ,-; a~~c.fuerb, .celul qm ·av'~lt.~téprQ~ulgt}e

. ~~r~ld:~, ;4~ qOJ ,QO:l)S}',ay?n~ . ~0 '!1mer-. . par ·AlphQ~se ' YIll~ ~~ · pa~ : J.~o?o!a ,
« cee, acelIe '.de la Vlerg~- samte sa son épouse ';fdt malntenu:~ 'et qu 11 fdt .
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per~.i!fIÚl~ ju.gesd1y pui~~rlesfno~i~s' , 1;8rlalys~ ,'qd'l! donne lui~melne de' l;()fp
de leursdécisíons; AlphonseX ':el'1JOI-" "ouvrade , .·.. ¡. ~ ·' i< "". .y :;,. : " : ;¡ :; ~ : ::· :, '"'; : \ ,,c,

.'gnítdonc ami tribunaux-d'appliquer- :-: 1( 'D~n ir ' la ':f)i'eliil~ re' , : pa~tie- f áous '.' .
condurremment.ile .fueroire ál: et: les " « parlons dé Mutes leschO'S~squi"ont ·

siete partidas?L'elÍlploi.simultanéde « trait alarellgion 'eatholiqné' ~ 'quiap· ' "
cesdeux corpsde ,lois;'pourrait sem-,' «prend 11'homme a MnhaitTé .Dléu
bler ~trange ;,.riihisrtmlesoórripuránt" tC par la ' foU) ;.; :; ;'; ~ : : h! ;:,l : : :' : ; r J :~ ¿ " {,-~ " : "

on cessera de .s'étormer, :car; .presque J ~ '.' .8 .Dans la seeónde~ , t10u~ ~'nrll1ns d e l .
la tbtalité. des textesdu -fuerereaía úM 'qui'est: jd(} :,aUX ;Ellflflel'etlrSrbU~'
ét é l'epródüite -par 'AlphpnserX ¡ Les , ,c( tois' et aug atitt'esgrahds:selgne'pr~, ,,

antínomies-entre-les deux.législations : (cét :tlussi :de :tlln qú' Ils ';doivent ,falre
sont emessivément rare!heHo'utes les' , C( pour tlévehi~ ·'rl1eilleu~sp poJlr;'que; ,
deux.Bont':encbre 'ea .vigueur .en , E$,;~ (cleurs dorriaí nes 'et ' laurs-.royaumes-.
pagne¡ :; ; : i .\':.' i ; / ; : ~ : : ' '' i · :c{¡ ' : '";-)'::1 ;,.c,{ ;: ; :;r; >~~ . césoient ·,prosperes· et :'bien'idáfendus~ l

. Le:' nomde Sage aété contesté au. : « pour queleul'svolon'tªs~JJJlidói~ent;
roí Qon:,Alphonse X;"nous ne l'<Jvons' · (ttoujburs,rester:;dans; lesHmitesdu-" :
pltié 'o,ppelé que Jle"8avanto"Ceperidant:·,, « d'roit ., ,soient d'.accol'd . á~ec. eelles ~al ,
jiy :8, autrachose :qué de . la. sbienee. . ~(leurssujets : : : íJ~>.i!< ; ;~, ~; : ~ ¡ :f¡¡ :" :' :' :· : '.\ . )l

dans le':Cbde énorniequ'il' a:premulb :, » «Dana la:',:itoisiellle:r nous parlons.
gué, Au mtlíeudecetbe lourds et ridi~'. , . cí de la'[ustice qul fait vivre leshnmmés.
cule. érudItion Vdonr ' JI.:a.\·/suivant,< cc en paix 'lesenns evec les autres. .et del
l'usagedacette épóque, sur óharg équeí-: d :ce;qui 'es,t néeessaíre pour atteindre '
quespassages des sietepatüdasr.on ne ' .«ce tliut r des [uges ¡ des ..huíséters, Bes
peut 's~errrpechet 'd 'y r~cdn ri altr~ : 'au-, ti témoinsrdes ,enquetes )'dé toutes .Ies:
tilnt.:de :Sagesse ',qu'en 'peuvent avoie " c('écritures, das,jugeOlentst·desappelsf ' ~
les ouvrages.des h(jmm~s ¡ ·; : , , ·,:;: , ! : .; ;' ;~ ':· j : ;~ ·~ < ((~d e!l servitudes ~ \ i : : ;;"; ' ·~ :~ :'~ \'( ,' 3 C.:<: ;~;~ L:t: b .
·: I::á division de ce'.eodé: embrassa v- :,« Daris'la ;qhatrh~me i ndus Í1qus·o~..;

to tites les.partiesdg droit.Ndi.l~ ayonsQ «CUP"OllS des ~fianeaill es ~1 Il es maringes' ~ ,. e
des 'docreurEi ,-qui .ñísent -que ,tout , 56" ,: Ctet .des clioses qúi s'y. rápportenq des;
trouve .dans ~a ·, .;Bible" ·Les . · Espagnols «.erifants=qui.naisseht en iégitime mal',
prétendent'que t óutse trouve dans les . el Tiáge,et ..des-autresenfants ,quels:

JlJl1siete , ~ ;p'arti~ás. ~:Alp'honse 1 ' ·d.~ns .~ : UD. . « qu'ils .soient. Nous:parl0!1S ,llUssid.e:
préaOloule qll'iI ' nornme Septénaire, (~'la'puissané~,paternelllh:de I Ebbéj8~)

erptíquepourquolilapattagé son'ou- : cc sanee que les enfants dbiv~J)t'¡J jeu~$:

. vrage.:en sept. La;seuleeKpHcationi'ai~' «parents; .dú vas'selage .~ ~ i:Iesfi.e~. '¡ , , ·

&?nnilb!e ,était gue.: cett~ . '~ ~ f ís i on ;luj" , ,', cc Da!ls,lacinquieme ".!1?US par}o9!i'
SemblolLclaire .et apprtlprlee"aUJ:' be~ « des rllffefentseolltr.al~ ~»6J~$l1om
~oins d.e ,l,a ~Olat iere qu'j\·tr.Ditait';mais·· "«lÍles.fo.nt~ntr6 ~ul.h 6óm.~tJ I~,ll};'~~ i '

cela et1t ete trop sImple pourJ'époque ~ :Ja rlonation ;H'ac~Jl.t ~t. Ja.. "ytfnW:; J ~.".ou 'il ,,¡'vait l ~ $l : Le; 'Septénáire{' d it-jl !~ ~chang~:;< )6; JO)J~ge~:dtv ,f,().Qt:r.a~ ' ,ge
' . (l e~tun eompte ,tre~.nohle· ~ · il; r.íi:)~té ~ rente ~ Je!f (',(}~Il} .et:~a~t~etJ~~ Jn~:r.,.,
. (e ·en grana ,hóQneul ' ch~z ~es :6ages .de ~tchés~)~s'f~jl'ts ~ ~eHJ.rQJts A.e ,{J~l)g~ f

~'I'a~t~quítckJ 'Alor~'l~ ~h!~ iB l at~~r .B.e '.~"eso~J~gÉltlon~.'~eª gage,~, l~g!lJ';!f!t.le"
~et allt'oLiver;par d.es cltatIons .~ AfJs~ : , ,~ Je :pay.e".!e l1 t ., et.de tQll~. ,l~.s~~Fe$~t
tote .~ de 'HAncjen;t!t du)~ouveau 'J'e~b ' ~ cpnye:otlO.".6. :que ' J~ [ hQ.I!l~!3.~ "::fO!1t
ta~ent ,;qUe la division pár,liept es! I.i\ ,' ~ .enti'e ; ~ eu".:: d:un.. : l;lQrpm~~ ; a~or4 ;'" .
~lellleur'e"ll,faüt varlar'oe ,ces !puerr ~ ·. C$ ;qutdles.sont(}eUes ijm~9nt:v .aJabJ~p; ,
htés,.!Je c~S jeux:d'érudition." indignes ;':., :qu,eJl.es sont ~elles q¡.d.m~J~ E¡op'~ pa~..
du codeou i1s sont 'i'enfermésl':comma · ,,; L~(Dans :J.a ,Sj~.i@J11YPilr.~i~i\1l9~~:p.arr.
d'un préciemcspécjjnen ;d4p~dantisme : ~ lóós .des ,testa.ment§ ·3 : :d~; :~d.ic¡JJ~.. .
et du¡maüvais 'gotlt de:l'~p()qu~l; . Ma.i§~) ", ~ des sUCAessjon:s {¡(JeJ a: garº~ ,d~,~ 1?!~ ..
quarid Je,J.~giBI~teut ;rentf~,d~n~ I~J!?l}4 . ' « phelins~ ~t~~ tpJJte.sI~~ {ltt?.s~~ qur y, '
de,sonjDJet,8a ;parolet.edeYl~nt GJalre;: «~)Dttr,a.¡t. ; IJ ' ," :c ¡ ; ' ~" H ')' ; ; C í 5/ ; , <:: i r ,'; ,';':,} 'l ' ,

nette,;et'd'üne:gra6d~ .~lniplici~•.:Vpj9i. '::,!«Da~Ja:~e-p~j~l))~ p.prU~~lrO.~~ :p.~r~ ,.
• .' . ':"\ '. ' '. ".,>'-. • ,'. '.-,',,; .,:. ';."i " . , . ' . ' .., " - .. ... "-~

:\ . '. ".'~'..
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te lons des. aecusatrons, des tréves, des « prixde ce que vous,dites,.et fait con
'.. «súretés, des gages de bataille ; des « nattrevos faiblesses. Si vous n'étes.
. «trahisons•.des faux, des larcina.des . « pas hornme d'un grand niéritevtout .
«vols, des incendies, des homicides, . « le monde lereconnaltra avotre lan
« des adulteres, et de tous les méfaits. «gage; car " de méme qu'on entend
«( dont les hommes sontcapables; des: « au 'son quand-un vaseest félé ; de
« peines et des chátíments qu'i1s Olé- « mémele bon sensdeI'homme se juge
«,ritent pour leursfautes, et .c'est de ~( 'd'apres sesparoles.» ... .. :.. : .,'r..
« cette manierequesecomplete celivre . C~ n'estcertainement paslá uneIolr
«( dejustice; car, de mérne queles bons. .c'est tout au plus un' conseil;11 serait
«. méritent bien et récompense pour le faciJe de citer une grande quantitéde
« bien qu'ils .font , de mérne les rné-« dispositions semblables. Les titres .21,
~ chants doivent recevoir la peine de ' 22,23 de la mémepartida, contiennent
«Ieur méchanceté. Aussi, quíconque quelques Iols-sur les' obligations.des~
«voudra appliquerson esprit a la lec-. selgneursen tempsde guerre; .mais
« ture des sept parties de notre livre v . i1s exposent surtout fort .rau long la.
~ y trouvera tout ce quiestnécessaire théoriede la guerre, telle que les Es
« pour arri ver a: l'amour de Dieu par ' pagnols et les.'Maures se la faisaient
~ la croyance et parla foiiet aussi a. depuis plusieurs siecles, U dit quels
« I'amour des hommes 'entre. eux par ' étaient les devoirsdes offleíersv-des
<t la justice et par la vérité. )~ oo : . . cavalierset des fantassins, :Ildit com-

i . J.J élasticité de ce cadre permettait ment on doit placer les vedettes.com-
de l'étendreatous lessujets ; et iI faut ment 00 doit·éc1airer sa marche, com
avouer .qu'Alphonse .a étrangement .. ment on doit dresser les .embuscades,

____atiuséde cette faculté; car on trouve comment -on doitconduire les alga
dans sa compila:tionune foule de pas- rades (al-garas) , .ces cóurses irapides
sages qui n'ont aucun des caracteres par lesquelles on va surprendre l'en
de lalof lIs 'n'ont pas de sanction, lis nemi., piller les grains 'enfouís, dans a
n'ordonnent ni ne défenden!', ne per~ ses masmorras, et:-enlever"lesbestiaux.
mettent .ni 'neopunissent. Ainsi, 'plu- €e sont ces expéditions que, dansnos
sieurs .t itres-de la seconde partida guerres avecIesArabesdel'Algérle i
sont employés aprescrire-Ia maniere . nous appelons encoré al-ghazias .ou
dont le rOlooitvivré. Voici la loi V razlas... . ". :: : >;' ~; ,\ , ! : : :< : ' :: .

. du titre IV: . . .: Tousces détails ' forrnentunvérl-
. , «( Queldoit étre le roi dans son Jan- .table traité de 'taetique..a l'usage d~
«gage. : '. . ' .•. ..:.... . ::,.... . :. ' cette époque. Au temps 'd'Alphonse;
. « Il résulte toujours un grand pré- . iI apu étre d'une grande: utilité. .Il

« judice pour le roi comme pour les est maintenantexcessívement curieuxt
«autres hommes,guañd ils font usage car iI nous apprendlamaníere de eom
« deparoles rnauvarses et malsonnantes battre des Espagnols aux douziéme et

' « qu'ils ne devraient pas prononcer; trelzíéme'siécles ; -mais ce ne sont pas
« car ils nelesontpas plutót láchées, la des lois. Cependant, a coté de ces
«qu'ilsnelespeuventreprendre.Aussi, enseígnernents, se trouventdes r~gles
«un philosophe a-t-il dit qu'i1 valait sur -le partage du butin; et le títre 28
«míeux pour 'l'homme .se taire .que de la méme partidacontient le code
(l parler; qu'on devait se garderde dé~ . : pénal .militalre. lIyest dit: « com-'
« Iiersa langue devant les autres, et . «' ment se doiventchátíertous les hom-
« surtout devant ses ennemisvdans la ' « mes qui, étant verius a la guerra, Y
« crainte qu'ils ne prissent occasion de . «commettent des fautes. » .'.-.' .:' ~ < :..
« vosparoles pour vous desservir et "Si on·voulait retirer des siete pa~tl~
« pour vous faire du tort. Car iI est dastout'c(cjui' ri'est que disc~ssIO~

. « impossible que celui qui parle beau- ou conseil~'onen réduirait consldér~- ,
«coup ne commeUe pas quelques er- ' blement · l'étendue. :· Mais ,il resteralt .·
« reurs. Vahus de la..parol~ rabaissele toujoursUlí .corps :de ~ois me~veiIleu: .
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'sement appropriéesaú génie du peuple .; 'l'HILIPI'E LE HUnt, - nllN JÁYME EST
pourlequél elles sont-faites.·Cette ap- ... : . DÉpoUI~r.É . DURÓY~U~Jl. DE MAJORQUE. :
fitude ."du. .l égislateur tá ~e , plier aux ' . ':"''":' MORT DE.DON l'EDRO. - ,SON FILS AL
meeurs etaux coutumes-du pays íest . ' l'HONS~ [[[ 'Llir succiú)E: ~ L'INFAN'l' AL~
la prerniere sagesse-qu'il doit ambi- ' " :PHo:rl'SE' DELACE~DAEST MIS EN LInI!.RTJi' ~ .
tionner j et , sousce point de .vue, les . " IL PREND.':LE TITí\lt DER01 D'E CASTU.LIi ~
loisd'Alphonse X 'ne laissent rien a : '!~ ':MOÍ\T D'ALP'noNsE ¡II D'Al\AGOK.~
d é J ' • .• - lus . ' ,, : ' sóN FRERE ¡)ON ,.iA.TM~ , Ror Í>a SICIj.R ~
. esrrer.. e .n en clterme usqu'une i ; ' iuhuci::im~~· ~ : DÉFENSi. DETAaIFA; Di-
parcequ'elle reproduit d une maniere -. i . : aoísxs ¡lIi ¿ÚSl\IAN' LE.BON.'~ MORT DK
frappanteiun .des -traits .ducaractere
espagnolv.on.a d éjávu desexemples ';-: 'DoNsANcHo;'-- 'soN FU.SFERDINAND r.trr .

.de ceth éroisme.de'.la" défense pouss é .:.::;;SUCCEnJi;':---.SUPPRESSIOIf DItL'ORDllE iJES:
. .: : · ·TEMPLTI!: R S; : ' -:-' ~ MORT : : D& ~ FERDINA.ND

[usqu' á la féroctté-Ona.vu lessiéges :: L'ÚOURl'fÉ. ':« ......: ', .. ....,.,;.,. " '\
deSaguilte, ,"deNumanée, ~ehii"de ; , .J '. ' . . . , ,. . ,

~S~f~~~(~~~Jeer~t:,~ia~~Y~~ ~~~ffr~~~:>! s~~~~~m~~:fij~~1~:'~f:;/s~~~sde: ~~1~ .
q~l'aRom~ elle .étaitdevenue :prover- ragon et .de la Castille excitaient dans
biale.i.On. ydisair .endurer .uneI ai1?" láNavarre" .laveuve de Henri s'étaít
calagurritaine. ·Eh bien !tout ceja se . réfugiée ala courde.Philippe le Hardi,
trouve résumé dans une seule loi.C'est La.jeune reine Jeanne avaitété élevée
la 8\ ,au litre 17 de Ja4 e .partida. : '" a Paris; aussí v.le-tsaoút ]284,-des' .

. .'.1 Seyenduel . padre 'cercado-e n al• ., ~u'e.'J~ ,fut; enáge, d'étre mal'iée;'ori : ~
: (1 gUI1 castillo que'toviessede señor si 1unít áPhilippe IeBel. .Ce futcette al-.
'1 fuesse . t an cuytado :de fambreque liáncequi mitla ccuronne.deNavarre .
(1 non oviesseal, quecomer,pu~de co-: . su~ la tete d'un petit-fllsde saint Louis; '.·.·
(1 meral fijo, siICmal estanca ante que ' et lorsque Jeannérnourut', le.4a \'ri F >.
« di~s ~e~l castillo .siri mandado desu 1305 ~~ elle laissa '~our' héritier sordils ;;" :'

. C< senor. l?,:.•.:;.. •.· . :... "-, 1 ,.; .-: .... ',. le.roi de .F;raQ.ce·, .Ló iJ i~ Hutio;' L'Ar.a-" .
. Le perequl se trouvé assiég'é dans gori·vit :ainsi, passer :enfre les maimf .
U~chateau gu'il tient de son seigl!eur, d'un. ~riJ~ce NoisriJ. cet,~e N,av,arre',qu',il
s'ilest pressé par, Jafaimet n'a plus '. convottait, cette.Navarre demembree'

'J''U de. qu.oi .1.naÍl,ger , p.eut~ saos mériter desi États' d'Alphonse')e'Batailleur;
ije r eprocHe', manger '50 11' .fl ls plutdt mais une· largecompensationlui était

, que.de rendre le cháteausans ordre de , réservée. Le roi d'Aragondoh 'Pedro
son seigneur.' . . . ," avait, en 1262,'épouséC oristance, filIe

C~~te.loLn:a pas besoin de ]ongües de ,Mainfroi . . prineeríe Tarente, roí:
eX~lJcatJ~n~,\et ;iI suffit de .laglose deSicile j' il avait recu.pourdo! 50,006 .
q.uen faisait le commentateur des par. ' ; onces' d'or ~ ' ~ et 'cetje .alliance ne de~'
tidas, Lopez de.Tovar: Mita valde ·Í$- vait pas tarderá .lui donner des droits .
t~~ leg~m, que:permittitpotius homi- 3U: tróne. des . Deux-Siciles. Mainfroi:;

fi
cldwm .:jilW 1;lf comedatur i, urgente ' son beau-pére..chef.du-parti .des Gibe~ ' .
~me, quam.iraditionem casteüi. Fai- lins, 'avait ét é.excommunlép arle pape•.

tes.bien attention-j; cette loi quí, en .L'investiture de son royaume avait été
cas d~ famirie, 'permet de tuer 'son fils' donnée par le souverain pontife a Char
-¡td~ le manger plutot que de renqr.e ' les d'Anjou, frere de sa!nt Louis. La,
e chateau ~· ' . , :;.'. ' . -.fortun~ des armes ne 1m a~ait pas été

' . . . - _ ," :: favor~ble , :: ':va!ncu ' . -p~ r- ' les ·~ran~ais .
LANAVARREEST nÉUNrE A u 'counóNNE' D'E dans ' une batmlIe"qu'll ,leur 'lJvra - en .,

1'8ANCE. ~ i:..A. s·rClLE SE : DO~NE AU 'ROi: . 1265 'pres de Bénéyent ; il "étai~ resté'..
nON .1'.EilRQn'.\RAGOl'f.':"- COl\ll\li.;NCElIIENT aU'nombre des·morts. 'Sonrieveo Con~;

nu "REGNE DE DON : SAÑC~O : ""':". HISTOrRlt ' radirfa v.ait'~· npres luí , 'essayédedis~' : ' .
.._DE; LA ,SIUGNEU·RlE 'n'ú :BARAcrN. ':- LES . putetla ,couronÍlé ,a Charlesd'Anjou~;<- '

~RAN~A1S. ~oNt'.tA'GUÚ~n.~ ,~u~ aor 'D 'ÁRA"; ' mais ayantlivré bataiUe daos le comté'
G?N' -:""7}',~.~sE. ,nE }l(RONH. ,"":"':" l\IOR-T ,l? J;t; de Tagliacozzo; .iI avajt étéva!n~u : :
2~e Livraison. (ESPAGNR.r ,. . 22' .
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(tr) Gi()van ' Battista ;B~siJjo ;' éom t~ cÍe
Torone, a laissé d'asiuiz nombl'eux ouvl'ages

en dialerten~politaill / et ~ntr~'autl'el\l~
Pentameróne; o cUllto'dé lz cun,tet pub
poul'la pl'emiere fois a Naples, en 1637.,
sous le pseudonyme de Gian Alesio 4bbat-
tutis. e'est dans cet ou\'rage pIcio d~ .vel've

·V·U NI VER S.. $38 -

Fait pnsonnler pres d'Astura; 'quel- . slolliennes.':Messine-et Í?alerme'avaient
ques [oursapres sa défalte, il avaitété reoonquis leur liberté ~ et don Pedro;
cóndárnnéhmort ;' etdu haut 'de l'é- dont cependantJaflotteétait préte ,
chafa údoü ' lahache duboúrre áriallait hésitait eneoreá aecepterIa eouronne
le fr~PP'~f;H ' ~va ! ~ !á.~cfS9n gan(~ la, 'qu'on 'p l a~a its ti r sa tete ~'lor8qlle les,
foule;' ~!l.' . gér.J¡mmt qu'il 'lég~itit . son Palermi Iains 'lul '. députérent deux des
~QYH4!n~ : ·~. '~~lu f · ri !l.i: s~ Gh~ r'~ ~~aH de ,: principauxd'entre eux pourI'engager.ª~ ,v~n~~f)p(~r, L~ fil§ .p~ J\'~~J!Jf~q, ~'yl)nt . avenir prendre possessic;mdu royaume.
~t~ pr¡~ Pí!r{;hitr1e!j .el'AOJ(>l) ~l ' p~aut Alors,bien assúré des dispositions des
PlQrtP.i1n.l? ~ª pr¡~Qn~ 'GQristf)n~~, d'aprés Siciliens, .il. vi'nt · jeterrl'ancreá Tra
le{reglfl6 .(fe [a. Jmturacn, étaitseule v pani.Les víctoires que don Jayme.iscn
héritiere ·dutrone de Sicile.Tl est vraí fils; 'et Bogerde Lauria, sonamlral ,
que Charles d'Anjou l'occupaít et ·par ¡ reni porterent. sur laflottede Charles
droitde .conquete et envertu de. I'in- '. d'Anjou, ueheverent de lui asssurer la
vestiture 'du)~pér' i l~1 ~í.S" i~JoÚ~ qu'~l , 'posses~ i o ri . de'.eet te 1IfJ;': · ';. ' <; , :, ~ '> "
avait trnpose auxSiciliens J~qr était ' .' :Cependant'Ie pape,'d évouéaux inté
tellemerit ip~up portalJle, sa tyrannie . réts des Prancaís.Tulmina l'exeommu- .
leur était 's i Qdi~üs~" 9u 'Hs ' Tésál urent ' nit ation eontre donPedro. De son coté,
~e . s'y ~'Qust~~i~e;lTn selgneur sícilien .Charles d'f\rijoúerut réparer .ses dé
nornmer.rQC1~a ("'>l;.) fut]' agent J~ plus : faitesven adressant ·un cartel ~ a:son

: ~ctif de ~ette '~QnJúr'(lt!on ~ Ilvint, dit- , vainqueur. .Cetteprovoeation -r idicule
.on ,appor~er .¿¡ don Pedre \e gant que fut aeceptée f OQ convint que le'ler juin
Conradin avait jeté d~ .haut de son 12831esdeLJx ..ois , 'accompagnés cha- .
échafaud' en ~igne ' ~'inv~stiture, et 1! - eun deéent. ehevaliers, serendraient ..
lui offrit I~ coúronóe de Sicile. Don .a Bordeauxpour ycombattreen champ .
Pedro 'l~esitait aaccepter ce daQgereux clos.Mais .le ·drli resta -sana effeti le
prése,nt~ i:rallé5u~lt q~e,p()~r eette en, roí a>\ra~or( t~ouva .que la ' ~ran~e -c
1rep~ls~ ijn~Aotte . é~a1t md,!~p'ellsable t r .qLJ~ntlté de tro~pr.·~ rassemDle~s f e!) II

. ~t qu'i1rn~nqu~}.t d'~rge~t. p'0ur I-'~r- . 'Gurenne par"le roi de france nmdalt
mer. l?r9~lda lW fi~ pr~ter. p~r !ferpp'e: '. le heu duocOlJlbat .peu SU r, :\:u~ re,~te,
~eu.r>P~I~olog~e Je~ , : fonds , qui 1l~~ c'eüt été. desa r.art ,une f~he Insigne
~t~lent nec~~salres.Au reste, les SIcI- ', d'aller nsquer : dalls 'une :semblable

.!i~n~ p'~ttelldir~nt pa~lPour ~s r, soule- Iutte lfdruit des yiétoir'es'qu' i1 l1e ces
, y~r, que l~svQlles catalanes paru~sent sait de remporter. En 1284. Roger d~ ~ .
~ur._Ie!Jrs ' cOte:;;>.T?ut le . 'mondesai,~ ' Lauria b~.ttit encore une'OQtte ,com-

. ~ómli1eq~ Uf ~has~~~~(1~ C~arle& d:An.': mandée p~rl~ p¡'~nce ~e '~al<~rn~? C~)al'·
Jl,)9; .tQu~ le j~~~~~ C;Ol1palt.'~~ ">epre~ le~ ' le ' ~ OI teux ; 1,1 fit, me":le ce prlOc~ .
:. . ' .' ; , ' ~,, ',~. ' .: " " .. . .. : '~ prlsonme.r. La vICtolre sell1Ontr~ Si

. ~iJ), ~om'adIn et~lt petlt-hls de l'empel'ell~ constant~' pourses armes ¡ qqe ;la ;va
FrederlC II et d~ Conslanc~, sa:ur de don Ieur et ·r adresse des CatalélnsetaIent
Pedro le Ca~hohq~Je. · Alnsl .don. Pedro ~e devenUtlS proverbiales"en'Sicile;' iJ Na
~r~n¡\ ,P OUVllll ' ~ " etendl'e al;l,trolle ~e SI.. ples,trois siecles phis .tard ·;·.ólfdisait
c~le, ~Ol,t comme:ISS'" de germaJ!1 de.t:~onra,. 'encore un coujJ de Imice c:ata!ane pour
dIO, Splt C9~me .sendre ~e Ma1l1frOl., , ".' ' un cou · ·mortel. On' trouve plusieurs
". (" tr) Les h15tol'Ieos ne sO.nl p~s. '.d'ucc?rd ; fois .-éeite locuiiolí-:elÍ'lllloyee dansl~

sur- le nOlIl de cet l\geo~ de 111 revolutIQI\ , . r , * . ,.;: ..'.
sio.UienQ6, Les cQfo~iq\1e~ll~ frl!n~is OlJ Cl;l" ,Pentamerone ~ Abbattutls (). ' .
ta)¡ull¡, s.l\ns¡dc;.,ute · pour reodre Il,\prouon"
ci~tion 1;11,1 ' q Halie!'l 1 l'appelle1lt Jellp J,lro.. '
chita; . tlt vflJ;sicm, lal,ilW qe :rílnd\\lfo Col~ .

, mlc~io. I~ . nQÍQ~e frocula. proq«/a Sa1e.r. .
. ~it. {l'!,~IlS' qU(,' .J:....'.f,..w.lJr~d.i 1?!~. di,e.~ fue. ral... '.'.n¡r.q

el/m si~ulis consilio. ¿nsl,llam eam ex Gal-
lo~iim" ~e~f)Ü~/e in ¡¡6ertate~ .villdÚ;are d~~
e,.ef)it~ : " · . ' . . , " " . .

.,.. ~ '~ ~. ,


